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aussi les produits de 1'etalon anglo-normand arrive cette annee;
surtout ne depassons pas le but. Produisons ce dont nous avons besoin,
c'est-ä-dire le beau cheval de trait, de taille moyenne, qui, ennobli

par un sang gönereux devient le veritable cheval de guerre. Perse-

verons avec courage et prudence, et dans quelques annees, il faut

l'espörer, nous n'aurons plus rien ä demander ä l'etranger.
P. GRAND, major föderal.

BIBLIOGRAPHIE.

Le general Jo»mini, SA vie et ses ecrits, esquisse biographique et strategique, par
Ferdinand Lecomte, major federal. — 1 vol. in-8°.de 430 pages, orne du portrait
du general; avec un atlas in-folio, comprenant les legendes et les plans des
batailles d'Ulm, de la Berezina, de Bautzen, de Dresde, de Culm et de Leipsig, plus
un croquis de l'Allemagne pour l'intelligence du plan de campagne de 1813.

Quoique l'auteur du livre que nous voulons faire connaitre ä nos
lecteurs soit depuis quelque temps absent, il n'appartient guere ä la
Revue militaire suisse elle-meme d'en parier. C'est pourquoi, laissant
la parole ä de plus compötents, nous reproduisons ci-dessous l'apprö-
ciation du Spectateur militaire. On lit dans le numero de decembre
1861 de ce recueil :

« Personne ne conteste au general Jomini la place qu'il oecupe aux premiers

rangs parmi les maitres de l'art de la guerre. Pour l'ecrivain le plus fecond et le

plus estime de notre epoque, cette place est marquee ä cöte des grands hommes

de guerre, qui se sont reveles ä la fois par l'epee et par la plume; dans la sphere

qui lui etait ouverte, il a reuni, comme eux, la pratique et la theorie. Si Frederic
le Grand, l'archiduc Charles, Napoleon, sont les createurs de l'art moderne,

Jomini, sur la voie vaguement tracee par Lloyd et Tempelhof, s'est montre le plus

profond et le plus lumineux demonstrateur de la grande ecole.

» Dans les grands faits d'armes qui venaient d'etonner et d'exciter l'admiratiou
du monde, il'a reconnu et Signale le premier les principes dont Napoleon n'avait

encore divulgue le secret que par ses victoires. Le premier il remit en lumiere,

aux yeux sinon ä la portee de tous, les grandes regles fundamentales aussi vieilles

que l'art de la guerre lui-meme. La Strategie contemporaine, pressentie par Feu-

quieres, appliquee par Marlborough et le prince Eugene, revee par le marechal de

Saxe, meconnue par les tacticiens, elouflee par les systemes, n'avail pu prendre

avec Frederic que le seul essor qui tendait ä briser le cercle elroit des guerres de

position. La Republique et l'Empire, en ouvrant, de l'Europe ä l'Egypte et du

rocher de Gibraltar au Kremlin, un theätre d'operations aussi vaste que celui des

marches d'Alexandre, d'Annibal et de Cesar, devaient restituer ä la Strategie son

röle inevitable et le merite superieur des vastes combinaisons qui sont ä la tactique



— 139 —

ce que l'echiquier tout entier est ä la case noire ou blanche sur laquelle se decide

la partie.
» Les oeuvres du general Jomini, depuis le Traite des grandes Operations,

180t, jusqu'au Precis de l'art de la guerre, 1837, resument tout ce que Frederic
et Napoleon ont fourni d'enseignements et d'analyses critiques ä l'ecrivain, officier

general, temoin, acleur lui-meme, mele ä tous les evenements politiques et
militaires de 1805 ä 1815. Si quelques opinions de Jomini rencontrerent de vifs

conlradicteurs, il n'en est pas moins reste le maitre classique de la science dont il
a dit jusqu'ä present le dernier mot.

» Aujourd'hui, l'ecrivain militaire n'a plus rien ä redouter des vagues accusa-
tions qui planaient sur lo chef d'etat-major du marechal Ney. La glorieuse gene-
ralion, donl les rangs s'eclaircissent chaque jour, elle-meme, ne saurail etre plus
severe que le captif de Sainte-Helene pour la defeclion du general Jomini, motivee

par une sanglante injustice; defeclion d'un etranger profondement blesse dans son

point d'honneur militaire; defection apres Bautzen, le lendemain d'un jour de

victoire, sans analogie avec celles qui n'allendaient que l'heure de l'inforlune;
defection plus que noyee dans la maree d'ingratitudes et d'abandons, qui de Ia

Baltique e! du golfe de Naples est monlee avec le naufrage jusqu'aux marches du

palais de Fontainebleau.

» L'empereur Napoleon declare, dans les Memoires dictes ä Sainle-Helene,

que Jomini n'a pu faire connaitre aux Allies un plan de campagne dont le secret

n'avait ete confie qu'au marechal Ney. Apres cette justification, les correspon-
dances du general avec le baron Monnier, MM. Cassaing el Capefigue, ont fait

justice des accusations secondaires qui trainaient encore dans certains ecrits;
interpretations ineviiablcs d'une resolulion violente dont les circonstances attenuantes,

au premier momenl, ne purent etre ni plaidees ni compriscs. A nos yeux, comme

aux yeux de tous ses conlemporains eclaires, le general Jomini est suffisamment

Justine. Malheureusement, si le sentiment de ce qui dut paraitre une juste repro-
bation s'est maintenu chez ceux qui n'ont jamais connu les antecedents, il est

egalement vrai que le nombre est toujours trop grand de ceux aussi qui gardent
en pareils cas, par indifference ou fächeuse disposition d'esprit, des impressions
plus ou moins defavorables.

» Une inquietude de cette nature a inspire l'ouvrage de M. le major Lecomte,

compatriote du general, ecrivain militaire distingue lui-meme. *La biographie,

qu'il vient de publier, est d'un vif interöt, autant par le sentiment de justice et
de röparation dont l'auteur esl penelre, que par les Communications inediles qu'il
a recues.

» L'empereur Napoleon, l'empereur Alexandre, presque toutes les grandes

figures de l'epoque, s'y montrent en scene dans le cadre brillant des plus merno-
rables evenements de I'histoire moderne. Conversations intimes, rapports person-
nels, discussions des conseils de guerre, autant de traits de lumiere sur ces prolo-
gues, generalement peu connus, qui preparent les peripeties des grands drames

politiques et militaires. La vie de Jomini offre l'attrait particulier d'une etude de

caractere oü domine le plus intrepide et le plus absolu devouement aux principes
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dont l'ecrivain militaire a fait son culte. II ne pardonnerait pas plus ä leur glorieuse
et vivante incamation, l'empereur Napoleon, de les oublier, qu'ä ses lieutenants
de les mal Interpreter ou de les meconnaitre. Les inimilies qu'il s'est creees par
les hardiesses de ses critiques et de son franc parier dans les etats-majors francais,
il les retrouve chez les Allies avec de pires mecomptes. On admire ce culte pas-
sionne de l'art pour l'art lui-meme, pousse jusqu'au martyre d'une existence dont
les succes n'ont pas efface toutes les amertumes. C'est bien lä une de ces natures

privilegiees qui semblent comme soumises ä une puissance superieure, pour
accomplir une mission ä laquelle elles ne peuvent echapper.

» Ce n'est pas au moment oü les grands principes de philantbropie, proclames
depuis un siecle, aboutissent aux recrudescences d'armemenls de terre et de mer

que nous avons sous les yeux; ce n'est pas apres les cent annees qui forment la

periode militaire la plus etonnante de I'histoire du monde ; ce n'est pas avec la

fragile garantie d'un equilibre europeen fonde sur l'antagonisme des plus grandes
questions politiques et sociales non resolues, qu'il est permis de meconnaitre le

röle persistant de la guerre au sein des nations les plus civilisees. Si les intentions

pacifiques les plus sinceres sont impuissantes; si la paix esl un prix que la sagesse
des nations est encore loin de meriler; si l'eppe persiste ä tranchcr seule les noeuds

gordiens, aeeeptons du moins la guerre, pour le present et l'avenir, dans son

caractere le plus eleve, si ce n'est le plus nouveau, de lüttes fecondes, de tradition

chevaleresque et de genereux heroisme.

» Les aptitudes superieures pour l'art de la guerre sont le rare privilege de

quelques hommes. On a reproche ä Jomini d'avoir fait aux principes une part
qu'ils n'ont jamais eue et qu'ils n'auront jamais. Et, cependant, il n'a cesse de

repeter que, si les principes sont simples, la guerre n'en est pas moins un drame

passionne, plein d'imprevu, oü tout est perspicacile instantanee, supreme bon

sens, eclairs d'inspirations lumineuses. A Leuthen, ä Marengo, comme ä Solferino,

ces verites qu'il a proclamees furent les memes.
Ne en 1779 ä Payerne, petite ville du canton de Vaud, Jomini avait dix-neuf

ans quand les Vaudois se rendirent independanls de Berne, appuyes par l'armee

republicaine du general Brune. A vingt ans, apres avoir pris une part active ä

l'organisation des legions heketiques, il est nomme capilaine par le nouveau

gouvernement de la republique, puis chef de bataillon et directeur du secrölariat de la

guerre. Des ce moment, la vocalion militaire qui s'etait rüvelee en lui, fuldeeidee,

malgre la paix europeenne et de vains efforts, pour s'ouvrir une carriere militaire
hors de son pays.

» Place ä Paris dans une maison de banque, c'est lä qu'il jette sur le papier le

premier feu des idees qui le travaillent. La paix de Luneville ayant laisse les

cadres de l'armee francaise encombres d'une foule d'officiers, il porte d'abord le

manuscrit de ce qui devint plus tard le Traite des grandes Operations au repre-
sentant de la Russie en France, esperant se faire un titre de ce travail, pour entrer

au service de la grande puissance du Nord. Froidement accueilli par le diplomate

russe, il est bien recu par le marechal Ney qui cotmaissail etaimait la Suisse. Le

marechal lit le Traite el propose au jeune chef de bataillon suisse de le suivre



comme volonlaire au camp de Boulogne, en atlendanl qu'il püt ötre confirme dans

son grade en qualite d'aide-de-camp.

» La guerre avec l'Autriche ayant succede aux projets d'une descente en

Angleterre, Jomini, de plus en plus apprecie, suivit le marechal en Allemagne oü il

ne tarda pas ä conquerir sa place ä l'etat-major.
» Les bornes de cet article ne nous permettant pas de raconter les Services

signales qu'il rendil bientöt, 1805, aux journees d'Ulm et d'Elchingen, nous

renvoyons nos lecteurs ä l'ouvrage du major Lecomte; ils y verront la courageuse

Opposition du jeune volontaire aux dangereux mouvements prescrits par le grand-
duc de Berg au corps du marechal Ney, place provisoirement sous ses ordres. Le

marechal venait de s'emparer de Gunlzbourg; son importante mission est de

couvrir la rive gauche du Danube. Le grand-duc, le 9 octobre au matin, vient en

personne ordonner au marechal de porter ses cinq divisions sur la rive droile vers

Filier. Jomini, appele pour öcrire ces dispositions, represenle leur danger et

demontre qu'en ouvrant la rive gauche ä Mack, maitre d'Ulm, rien ne pourra
empöcher sa fuite par Dillingen et Donaverth pour gagner la Boheme ce qui
detruisait tout le plan de Napoleon. Le prince se fache, persiste et tance vertement
celui qui ose criliquer, blämer et refuser sa plume. Jomini fail observer qu'il est

volontaire etranger et que sa conviction lui fait un devoir de decliner dans une

circonstance aussi grave sa modesle part de responsabilite; il se retire et M. Cas-

saing, secretaire particulier du marechal, öcrit sous la dictee du grand-duc. Mais

ce dernier s'est ä peine eloigne, que le taclicien recalcitrant revient ä la charge;
Ney adresse au prince une prolestation öerite et altend une reponse. Le grand-duc
s'ötant fort heureusement rendu ä Burgau, le faux mouvement est retarde d'une

journee entiere et ne fut meine partiellement execute que trente heures plus tard.
Le corps du marechal reste ainsi ä cheval sur le Danube, en mesure de röunir ses

quatre divisions sur la rive gauche ou la rive droite, et Mack, au sorlir d'Ulm,
trouve devant lui les divisions Dupont el Baraguey-d'Hilliers. Le plan si habile—

menl concu par l'Empereur, etait cerlainement compnmis, sans l'opposilion de

Gunzbourget la resistance persövörante du marechal. On ne manqua pasd'accuser
Jomini d'indiscipline, sans röflöchir que le jeune volontaire etranger n'etait pas

meme atlaehö ä l'armee; pousse par son genie strategique, il accomplissait un acte

de devouement, en risquant d'y briser sa fragile carriere. II fut, du reste, presque
aussitöt justifie par Napoleon lui-meme qui, des qu'il fut informe du faux mouvement,

accourutle lendemain, pour ramener Ney sur la rive gauche, Operation que
le marechal ötait döjä en train d'exöculer. Nous nous sommes ötendu sur le fait

caraeteristique d'une Opposition sans menagement, qui se relrouve la meme dans

la carriere du gönöral Jomini, devenu chef d'etat-major ou le conseiller de grands
souverains.

Deux mois apres ces övönements, le marechal Ney desirant s'attacher definitivement

le protege qui lui avait donne de pareilles preuves de capacite, l'envoie en

mission au quartier-general avec le rapport de la glorieuse campagne du Tyrol.
Jomini rejoint l'empereur ä Austerlitz le lendemain de la bataille. Dans le paquet
officiel, il glisse les deux volumes du Traite, avec une lettre d'envoi qui fixait
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l'attention de l'Empereur, surtoul sur le chapitre XIV, des lignes d'operatious, oü

se trouve le parallele entre son Systeme et celui de Frödöric-le-Grand. A Schcen-

brunn, Napoleon se fait lire ce chapitre; aux premieres lignes il s'öcrie : « Et

» qu'on dise que le siecle ne marche pasl Voilä un jeune chef de bataillon, et un

» Suisse encore, qui nous apprend ce que jamais nies professeurs ne m'ont enseigne

» et ce que peu de gönöraux comprennent. » Puis, en avancant davantage,
l'etonnemenl redouble, il ajoute : « Comment Fouchö a-t-il laissö imprimer un

» tel livre'? C'est apprendre tout mon Systeme de guerre ä mes ennemis. » Et

apres un moment de refiexions : « Au fait, dit-il, j'altache peut-etre trop d'im-
» portance ä celte publication; les vieux generaux, qui commandent contre moi,
» ne lisenl plus el ne profiteronl pas de ces lecons, el les jeunes qui les liront ne

» commandent pas; mais qu'on n'imprime plus de pareilles choses sans mon

» autorisation. » L'auteur fut neanmoins porte comme colonel d'etat-major sur
le travail des recompenses de la campagne et nommö premier aide-de-camp du

marechal Ney.
Un mois avant Iena, Jomini prevoit la guerre avec la Prusse, ä laquelle le

marechal ne croyait pas. Pour le convaincre, il redige un memoire sur les proba-
babilites de cette guetre et sur les Operations qui auront probablement lien. Tout
se passa comme il l'avait prevu. Ayant öle appele au quartier-general ä Mayence :

« Je suis charme, lui dit Napolöon, que le premier ouvrage, qui demonlre les

» vrais principes de la guerre, appartienne ä mon regne. On ne nous apprenait
» rien de semblable dans nos öcoles militaires. Nous allons avoir ä balailler avec

» les Prussiens. Je vous ai appele prös de moi, parce que vous avez öcrit les

» campagnes de Frederic-Ie-Grand, que vous connaissez son armöe et que vous

» avez bien öludiö le theätre de la guerre. » Jomini demande quatre jours pour
aller chercher ses chevaux et ses equipages au quartier gönöral du maröchal, et

ajoute qu'il pourra rejoindre Sa Majestö ä Bamberg. — « Pourquoi ä Bamberg?
» repond l'Empereur, qui vous dit que je vais aller ä Bamberg? » — « La carte

» d'Allemagne, Sire. » — « II y a cent autres routes sur cette carte. » — « Oui,

» Sire, mais il esl probable que Votre Majestö voudra faire contre la gauche des

» Prussiens la meme manceuvre qu'elle a faite pr Donaverlh contre la droite de

» Mack, et par le Saint-Bernard contre la droite de Mölas. » — « C'esl bon,

» reprend son interlocuteur ötonnö, allez ä Bamberg, mais n'en diles pas un mot;
» personne ne doit savoir que je vais ä Bamberg. »

» En voilä assez pour monlrer l'ötrange inluition fondee sur la logique des

principes. Quant au franc parier, qui devait avoir d'inevilables consequenees, il
fut toujours interprötö par l'Empereur, comme une franchise audacieuse, il est

vrai, mais qui n'ötait au fond qu'un hommage rendu ä son genie. Cetle indulgence
fut cependant compromise et soumise ä une rüde epreuve, le jour oü le diseiple

incorrigible poussa la temörilö jusqu'ä meler la politique ä ses critiques militaires.

» A la fin de 1806, avant la marche sur Varsovie, les hommes les plus
considerables de l'enlourage de l'Empereur et les plus sincerement dövouös, desiraient

le rapprochement avec la Prusse, auquel poussaienl de leur cöle quelques diplo-
mates prussiens. Le pressentiment des övönements, qui plus tard ont amene la
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Situation de 1812. pröoccupait les prudents et les sages. Mais qui oserait exprimer
ä Napoleon de pareilles inquietudes? Jomini, oböissant ä une conviction prolonde,
saisit l'occasion de quelques renseignements que l'Empereur lui a demandes sur la

Silösie, oü il veut laisser Vandamme pour y faire des sieges, ce qui prouve que
l'armöe va passer la Vistule. II part de lä pour traiter la question sous toutes ses

faces, et redige un mömoire dans lequel il s'övertue ä demontrer : que le röta-

blissement de la Pologne, sans le concours d'une des trois puissances qui Tont

partagöe, est un reve qui forcera la France ä d'öternelles guerres pour soutenir un

ödifice sans base. Lo mömoire est remis. Huit jours se passent; l'auleur assez

inquiet n'entend parier de rien. Enfin l'Empereur, l'apercevant parmi les officiers

qui accompagnaient le maröchal Ney, s'arrete et lui dit : « Ah vous voilä,
»> monsieur le diplomate; je vous connaissais bien comme un bon militaire, mais

» je ne savais pas que vous lüssiez uu mauvais politique. » Ces paroles de döfa-

veur eurent du retentissement. Mais la superiorite de Napolöon ötait sans raneune :

peu de jours apres, d'ailleurs, le prince de Talleyrand recevait l'ordre de tenter
les negociations lardives qui demeurerent sans resultat par l'entree en Prusse de

l'armöe de l'empereur Alexandre.
La terrible campagne de Pullusk et d'Eylau faillil justifier bientöt les provisions

du jeune colonel, el lui fournit de nouvelles occasions d'affirmer la reclilude de

ses principes stratögiques, soil dans les opörations qui pröcederent la derniere

bataille, soit dans cetle journöe meme. L'ouvrage du major Lecomte renferme

particulierement sur Eylau de piquantes aneedotes.

Apres la paix de Tilsilt, Jomini suit 1'Empereur ä Paris comme colonel attache

exceptionnellement ä sa personne, quoiqu'il reste officiellement premier aide-de-

camp du marechal Ney, fausse position qui demandait ä etre regularisee. Le
maröchal, ayant perdu son chef d'etat-major, röclame Jomini pour le remplacer.
Le prince de Neufchätel fait expedier un brevet de sous-chef, veritable degradation

apres les eminentes positions que Jomini avait oecupees ä Ulm, ä Iena et ä Eylau.
II öcrit ä l'Empereur que, n'etant pas Francais, il n'a pris la carriere des armes

que par amour de la gloire militaire, pour l'honneur de servir le plus grand capitaine

du siecle, et qu'il ne peut aeeepter finfime posilion qui lui est faite.

L'Empereur, en le voyant au lever du dimanche ä Fontainebleau, se montre tres irrite
et lui reproche « d'avoir suppose qu'il püt röcompenser aussi mal ses Services; »

il lui annonce qu'il a ötö nommö chef d'ötat-major et que le brevel de sous-chef
n'est qu'une erreur de Berthier. Ce dernier, present ä cette scene, n'en devint pas

plus favorable, on peut le penser, ä celui qui l'avait provoquee.
Nommö ainsi chef d'ötat-major gönöral du 6e corps, Jomini se rend en Silösie,

d'oü il conduil ce corps d'armöe en Espagne ä la fin de 1808. Nous ne le suivrons

pas dans celte campagne oü il se montra le meme dans toutes les occasions,

surtoul ä l'övacuation de la Galice, au milieu de 1809. Envoye d'Aslorga en

Allemagne, pour y justifier cetle opöration, il rejoint l'Empereur ä Scheenbrunn

apres la hataille de Wagram. Queslionne sur la Situation de la Peninsule, il discute

et soutient l'opinion toute personnelle que Wallesley ne manquera pas de remonter

leTage, pour altaquer le roi jusque dans Madrid. Quelques jours apres, Napoleon
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le rappelle et lui dit: « que sa prevision s'est realisee, que les Anglais sont sortis

» du Portugal pour battre Jourdan, et que ce Wellesley (depuis duc de Wel-

» lington) parait etre un homme. »

Celte mission devint la cause d'une Separation penible entre le marechal et son

chef d'etat-major, provoquee par des circonstances, trop longues ä raconler, qui
rejellenl Jomini, ä la suite de l'ötat-major du prince de Neufchätel, sous les ordres

du gönöral de brigade Bailly de Monthion, position pire encore que celle oü l'on

avait voulu le placer en 1807.
(A suivre.)

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Vaud. — Dans sa seance du 17 avril 1862, le Conseil d'Etat a nomme MM.
Guex, Jules, ä Vevey, ler sous-lieutenant de train de parc n° 1; — Jotterand, Louis,
ä Biere, lieutenant de la batterie d'artillerie attelee n° 23 föderal; — Greyloz, Alexis,
ä Ollon, capitaine de chasseurs de gauche d'eiite du 2C arrondissement; —
Hermenjat, Jean-Marc-Olivier, ä Founex, capitaine de chasseurs de gauche n° 1 de
reserve du te arrondissement; — Bonard, Charles-Henri, ä Croy, second sous-lieutenant

de mousquetaires n° 3 de reserve du 5° arrondissement; — Audemars, Ch.-
Henri, au Cheuit, lieutenant de mousquetaires n° 3 d'eiite du 5e arrondissement, —
et Vidaillet, Jaques, ä Cossonay, 1er sous-lieutenant de mousquetaires n° 4 d'eiite
du 1» arrondissement. — Le 19, M. Oguey, Henri, ä Aubonne, lieutenant aide-major

du bataillon d'eiite du 4" arrondissement. — Le 22 dit, MM. Turian, Emile,
ä Rolle, porte-drapeau du bataillon de reserve du 4«-' arrondissement; — Collomb,
Francois, ä St-Prex, quartier-maitre du bataillon de reserve du 7« arrondissement;
— Mannet, Louis, ä Montreux, l<»r sous-lieutenant de la batterie d'artillerie attelee
n° 23; — Jaquier, Jean-Franpois, ä Rolle, capitaine de chasseurs de gauche d'eiite
du te arrondissement; — de Gonmcens, Francuis-Charles-Emnianuel, ä Lausanne,
capitaine d'infanterie, äla suite, dans le 3« arrondissement; — et de Haller, Jn-B.,
ä Lausanne, 2d sous-lieutenant d'infanterie, ä la suite, dans le 3e arrondissement.
— Le 23, MM. de Tavel, Alex.-Lis-Alh., ä Bolle, capitaine de chasseurs de gauche
n°2 de reserve 4« arrondissement, — et Fornerod, Achille, ä Avenches, lieutenant
de mousquetaires n° 1 de reserve du 8° arrondissement. — Le 25, MM. Jaquerod,
Emile, ä Morges, 2f sous-lieutenant de la.batterie d'artillerie attelee n° 50 federal;
— Hugonin, Eugene, ä la Tour-de-Peilz, 2»i sous-lieutenant de la batterie d'artillerie

attelee n° 9 federal, — et Mack, Samuel, ä Vevey, 2J sous-lieutenant de la
compagnie de train de parc n» 2 federal. — Le 26, MM. Veillon, Auguste, ä Bex,
2d sous-lieutenant de mousquetaires n° 3 de reserve du 2° arrondissement; — Mot-
tier, Vincent, ä Chäteau-d'(Ex, 2d sous-lieutenant de chasseurs de gauche n» 2 de
reserve du 2« arrondissement, — et Van Berchen, Alexandre, ä Crans, ler sous-
lieutenant de chasseurs de droite d'eiite du te arrondissement. — Le 30 dit, MM.
Cochet, Henri-Louis, ä Apples, lieutenant de chasseurs de gauche d'eiite du 7«

arrondissement, — et Morax, Joseph, ä Morges, ler sous-lieunant de chasseurs de
droite n° 1 de reserve du 7e arrondissement.

La Revue militaire parait deux fois par mois. — Prix : 6 francs par an pour
toute la Suisse et 10 francs pour l'etranger. S'adresser, pour tout ce qui
concerne les abonnements el l'adminislralion, ä l'imprimerie Pache, ä Lausanne, et
ä M. Tanera, editeur, quai des Augustins, 27, ä Paris.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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